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CHRONIQUE

La collaboration scientifique internationale.

Déclaration et Résolutions votées par la Conférence interalliée
des Académies scientifiques.

Plusieurs Académies et Sociétés savantes se sont préoccupées
des conditions auxquelles il y aura lieu de soumettre la collaboration

scientifique internationale d'après-guerre. Les conditions
relatives aux Institutions internationales d'un caractère officiel
ont été examinées par la Conférence interalliée des Académies
scientifiques dans ses séances de Londres1 (9-11 octobre 1918)
et dé Paris (26-29 novembre 1918). Les résolutions adoptées par la
Conférence de Londres ont été présentées à l'Académie des
Sciences de Paris2, dans sa séance du 21 octobre, accompagnées
de la Note suivante de MM. Emile Picard et Alfred Lacroix.

La Conférence interalliée des Académies scientifiques ci Londres.
Noie de MM. Emile Picard et Alfred Lacroix.

La question des relations scientifiques internationales d'après-
guerre appelle depuis longtemps l'attention des savants. La
Commission géodésique française, la délégation française près
l'ancienne Association géodésique internationale, le Bureau des
Longitudes s'en sont occupés. A deux reprises, l'Académie des
Sciences a émis des vœux à ce sujet, d'abord au mois de novembre
dernier, et tout récemment dans la séance du 30 septembre. Elle
a été unanime à déclarer que les relations personnelles sont pour
longtemps impossibles entre les savants des pays alliés et ceux

1 Royal Society, mai et octobre 1918.
2 Comptes Rendus de l'Académie des Sciences, t. 167, N° 17.
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des empires centraux, et elle a pris diverses résolutions relatives

à la reconstitution des Associations scientifiques internationales.

La même question fut étudiée dans d'autres pays, et la Société

Royale de Londres proposa, il y a quelques mois, une réunion

interalliée des Académies scientifiques. Cette Conférence s est

tenue à Londres les 9, 10 et 11 octobre dernier. Des représentants
de l'Angleterre, des Etats-Unis, de l'Italie, de la France, de la

Belgique, de la Serbie, du Brésil y assistaient; les délégués de

l'Académie étaient MM. Emile Picard, A. Lacroix, Haller, Bigour-
dan, Baillaud, Lallemand, Moureu. Des décisions importantes
ont été prises, et libellées sous forme de vœux à envoyer aux
gouvernements et aux sociétés savantes des pays alliés.

Quelques considérations générales servent d'introduction aux

résolutions finales adoptées à l'unanimité. Elles insistent fortement

sur ce point que les guerres antérieures n'avaient pas détruit
la mutuelle estime des savants des pays belligérants les uns poui
les autres; la paix avait pu effacer, après peu d'années, la trace
des luttes passées. Aujourd'hui les conditions sont tout autres.
Des crimes sans mom vont laisser dans l'histoire des nations
coupables une tache que des signatures au bas d'un traité de paix ne

sauraient laver. Aussi devrons-nous abandonner les anciennes
Associations internationales et en créer de nouvelles entre alliés

avec le concours éventuel des neutres.
D'autres mesures, tendant à resserrer les liens entre les pays

alliés, ont été discutées; elles ont pour but d'établir entre eux

une collaboration intime dans la recherche scientifique.
Une Commission nommée par la Conférence se réunira

prochainement à Paris pour faire une étude plus approfondie des

futures organisations internationales. Elle aura aussi à examiner
des propositions faites par deux délégués. Ce sont des vœux
formulés par M. Massart, de l'Académie Royale de Belgique, sur les

échanges internationaux et la création de recueils bibliographiques,

puis un vœu de notre confrère M. Bigourdan sur l'unification

des notations bibliographiques relatives à tout l'ensemble
de nos connaissances.

Nous donnons ici les textes de la déclaration et des résolutions
prises par la Conférence de Londres :

Déclaration votée à Vunanimité par la Conférence

pour servir de préface à ses résolutions.

Lorsque, il y a quatre ans, la guerre éclata, divisant l'Europe
en camps ennemis, les hommes de science pouvaient encore
espérer que la conclusion de la paix renouerait les liens rompus,
et que les ennemis de la veille pourraient de nouveau se rencon-
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